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INSTITUTS PASTEUR ET GRANDS PASTORIENS
À TRAVERS LA PHILATÉLIE  (*)

Étienne JOUZIER (1)

Les Instituts Pasteur
Introduction

Peu après la vaccination de Joseph Meister, Pasteur avait décidé de
promouvoir la création, à Paris, d’un “ établissement vaccinal contre la
rage ”.

Grâce au succès d’une souscription internationale, l’Institut Pasteur,
fondation scientifique vouée à des tâches pratiques, mais aussi à la
recherche, est terminé en 1887.

Premier jour de l’entier postal du centenaire de l’Institut Pasteur

                                                  
(*) Manuscrit reçu le 25 novembre 2005.
(1) Laboratoire de Biochimie fondamentale et clinique, Faculté des Sciences

pharmaceutiques, Université Victor-Segalen Bordeaux 2, 146, rue Léo-Saignat,
33076 Bordeaux Cedex
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Il est inauguré le 14 novembre
1888 par Sadi Carnot, Président de la
République.

Pasteur organisa rapidement un cours de microbiologie, science
nouvelle à l’époque et dont il était l’initiateur. L’Institut Pasteur prépare des
sérums et des vaccins.

Empreinte de machine à affranchir

L’URSS émet un timbre pour le 75e anniversaire de l’Institut Pasteur
et, outre le timbre de France, Djibouti et la Nouvelle-Calédonie célèbrent
son centième anniversaire, ainsi naturellement que l’Institut Pasteur.
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Après la mort de Pasteur, son œuvre survit et s’amplifie dans les
trois instituts en France : Paris, Lille et Lyon.

D’autres instituts étaient fondés un peu partout dans le monde et
Pasteur acceptait de leur donner son nom. L’Institut Pasteur est présent dans
plus de vingt pays du monde et aujourd’hui on ne compte pas moins de 29
instituts répartis à travers les cinq continents.

Quel que soit le pays où il se trouve, un Institut Pasteur est presque
toujours un important centre de biologie médicale. Tous ces laboratoires
sont au service du pays dans lequel ils sont implantés, c’est leur raison
d’être, voulue par Pasteur. Ils travaillent, entre autres thèmes de recherche,
sur des endémies qui constituent des problèmes prioritaires de santé
publique dans ces pays. Sept instituts d’Afrique (un à Madagascar, deux en
Afrique du Nord, quatre en Afrique tropicale) et deux d’Océanie figurent en
philatélie.

L’Institut Pasteur de Madagascar (Tananarive)

La présence de la rage et de la
variole avait motivé la création, en 1898,
d’un “ Institut vaccinogène et antirabique ”
à Tananarive à Madagascar.
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Devenu filiale de l’Institut Pasteur en 1927, cet Institut a dirigé ses
efforts vers le diagnostic, l’épidémiologie et la prophylaxie de la peste (mise
au point d’un vaccin antipesteux pour enrayer la peste pulmonaire qui avait
envahi l’île depuis 1919).

L’Institut Pasteur de Tunis

En 1893, Adrien Loir, neveu de Pasteur, fonde un laboratoire d’étude
de la vinification auquel sont adjoints l’année suivante, un institut
antirabique, un centre vaccinogène et un laboratoire de bactériologie. En
1900, un décret beylical confère à ces trois laboratoires le nom d’Institut
Pasteur  de Tunis.

L’histoire de celui-ci est dominée par la personnalité de Charles
Nicolle qui succède en 1903 à A. Loir.
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Épreuve d’atelier

Pendant 33 ans, il y accomplit une œuvre scientifique et humanitaire
considérable, en particulier la découverte en 1909 du rôle du pou dans la
transmission du typhus exanthématique. Il reçoit le prix Nobel de médecine
en 1928.
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L’Institut Pasteur d’Alger
Il est ouvert en 1894 pour l’application du traitement antirabique et

la vaccination antivariolique. Il s’illustre notamment par les recherches
d’Alphonse Laveran sur la transmission du paludisme dont il découvre
l’hématozoaire. Laveran reçoit le prix Nobel en 1907.

L’Institut Pasteur de Dakar  (Sénégal)

Le premier laboratoire africain de microbiologie à Saint-Louis, créé
en 1896, est transféré en 1913 à Dakar où il devient l’Institut Pasteur de
Dakar en 1923. De 1924 à 1937, l’activité est dominée par l’étude du virus
amaril qui aboutit à une méthode de vaccination efficace contre la fièvre
jaune. À partir de 1960, il est centre de référence OMS pour les arbovirus,
centre national OMS de la grippe, pour les entérobactéries…
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L’Institut Pasteur de Bangui (République Centrafricaine)

Inauguré le 25 février 1961, il a été créé entre le gouvernement de
République Centrafricaine et l’Institut Pasteur.

Enveloppe premier jour

Épreuve de luxe

Pendant un peu plus de quinze ans, l’arbovirologie a représenté
l’activité essentielle de l’Institut Pasteur de Bangui.
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L’Institut Pasteur d’Abidjan  (Côte d’Ivoire)

L’Institut Pasteur d’Abidjan voit le
jour en 1972. C’est avant tout un centre de
recherches sur les maladies transmissibles
dues à des virus, des bactéries et des
parasites.

Épreuve de luxe

L’Institut Pasteur de Brazzaville (Congo)

L’Institut Pasteur de Brazzaville, créé en 1908, succède directement
à la Mission d’études de la maladie du sommeil, transmise par la mouche
tsé-tsé et vaincue par Eugène Jamot. L’Institut Pasteur de Brazzaville
devient, à partir de 1969, Laboratoire national de Santé publique.
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Les Instituts Pasteur en Océanie
En Océanie, nous trouvons les Instituts de Polynésie française et de

Nouvelle-Calédonie.

En Polynésie française, l’Institut territorial de Recherches médicales
Louis Malardé (Papeete) est un établissement public créé en 1949 pour
l’étude et l’application de tous les moyens de lutte contre les épidémies en
Océanie française, principalement la filariose. Depuis 1975, il est associé à
l’Institut Pasteur.
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En Nouvelle-Calédonie, l’Institut de Microbiologie de Nouméa créé
en 1913 succède au laboratoire de Bactériologie fondé en 1890. En 1955, il
devient Institut Pasteur de Nouméa ; son champ d’action s’étend aux
satellites du Pacifique Sud, les Iles Loyauté, Wallis et Futuna, les
Nouvelles-Hébrides. Il prend la nouvelle dénomination d’Institut Pasteur de
Nouvelle-Calédonie en 1990. Il poursuit l’œuvre entreprise par les
Pastoriens en mission : lutte contre la lèpre, recherches sur les maladies
infectieuses locales.
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Les grands Pastoriens

Depuis son origine, l’Institut Pasteur s’est révélé être une pépinière
de chercheurs illustres. De nombreux prix Nobel ont déjà couronné des
Pastoriens. Voici, brièvement résumés, les éléments biographiques des
principaux Pastoriens. Outre Nicolle et Laveran déjà évoqués, beaucoup
d’autres ont leur nom lié à une découverte fondamentale.

Élie Metchnikoff

Élie Metchnikoff quitta la
Russie en 1887 pour devenir le
collaborateur de Pasteur. On doit à ce
microbiologiste la découverte de
l’action phagocytaire et du rôle des
globules blancs et des macrophages. Il
reçoit le prix Nobel en 1908.
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Albert Calmette

  

Épreuve de luxe

Albert Calmette après avoir dirigé à Saïgon le premier Institut
Pasteur à l’étranger, s’attaqua en 1905 au fléau que représentait alors la
tuberculose dont le bacille responsable avait été découvert en 1882 par
Robert Koch.
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C’est par hasard, en 1908, en travaillant avec Camille Guérin, qu’il
constata que le bacille tuberculeux du bœuf perdait de sa virulence par
repiquages successifs sur milieu biliaire. La vaccination humaine au B.C.G.
(vaccin Bilié Calmette Guérin) fut entreprise la première fois en 1921 sur un
nourrisson dont la mère était morte de tuberculose en accouchant.

Un congrès B.C.G. eut lieu à l’Institut Pasteur de Paris en 1948 ainsi
qu’à l’Institut Pasteur de Lille.



166

Le B.C.G. fit presque
totalement disparaître ce fléau
qu’était la tuberculose.
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Le lycée de Nice porte son nom ainsi que des rues comme à Lille ou
encore à Sarreguemines.

 

Alexandre Yersin

Alexandre Yersin est né en Suisse en 1863. Après des études à la
Faculté de Médecine à Paris (thèse sur la tuberculose expérimentale), il
entre à 23 ans dans le laboratoire de Pasteur rue d’Ulm.
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Ancien collaborateur d’Émile Roux, il a consacré la plus grande
partie de sa vie en l’Indochine à l’Institut Pasteur de Saïgon et ses annexes
Nha-Trang et Dalat. Il découvre, isole et cultive le bacille de la peste à
Hong-Kong.

Daniel Bovet

Daniel Bovet montre
l’action antibactérienne des
sulfamides. Il reçoit le prix Nobel
en 1957.
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Jules Bordet

Jules Bordet, microbiologiste d’origine belge, vient travailler à
l’Institut Pasteur de Paris en 1894. Il y fit ses premières armes dans le
laboratoire d’Elie Metchnikoff. Il élucide les facteurs immunitaires
humoraux qui interviennent dans l’analyse des germes. Avec son beau-père
Gengou, il découvrit la réaction de déviation du complément à l’origine de
la réaction de Bordet-Wassermann. Il reçoit le prix Nobel en 1919.
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Émile Roux

Émile Roux succède à Émile Duclaux à la tête de l’Institut Pasteur
en 1904. À la suite des travaux de Behring, il met au point le sérum
antidiphtérique.
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Gaston Ramon

Gaston Ramon découvre l’anatoxine et la vaccination
antidiphtérique. Il dirigea près de vingt ans l’annexe de l’Institut Pasteur de
Marnes-la-Coquette, où il développe ses recherches sur l’immunité.

Jacques Monod

Jacques Monod, avec André Lwoff et François Jacob, reçoit en 1965
le prix Nobel pour leurs recherches en biologie moléculaire, déjà évoquées à
propos de l’ADN (Cf. Bull. Soc. Pharm. Bordeaux, 2004, 143(1-4),
113-130).

 

Épreuve de luxe
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Luc Montagnier

Enfin, plus près de nous, Luc Montagnier met en évidence l’agent
causal du syndrome de l’Immunodéficience Acquise (SIDA) en 1982.

Conclusion

En conclusion, je citerai le Professeur Albert Delaunay, directeur du
département de la documentation de l’Institut Pasteur, qui résume dans son
ouvrage de 1972, en une phrase et avec une pointe d’humour, les raisons de
la persistance du rayonnement de l’œuvre pastorienne dans de nombreux
pays étrangers.

« Si la formule de l’Institut Pasteur s’est maintenue et même étendue
dans le monde pendant trois quart de siècle en dépit des changements
politiques, c’est qu’elle doit bien avoir certains avantages ».

__________


